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Peut-on suivre Jésus jusqu’au bout ? Les disciples sommeillent sur la montagne 

comme ils le feront à Gethsémani avant d’abandonner Jésus à l’Heure de sa Passion. Jésus les 

avait pourtant choisis pour être avec lui ! Mais il leur échappe d’une certaine manière. La 

communication devient impossible comme le souligne la tentative maladroite de Pierre. Jésus 

transfiguré est brièvement décrit, car l’essentiel est indicible. En revanche, ce qui arrive aux 

disciples occupe toute la suite du récit : ils sont accablés de sommeil ; ils voient pourtant la 

gloire de Jésus ; puis une nuée ténébreuse les recouvre ; ils entendent alors la voix du Père. Au 

terme, les disciples retrouvent Jésus, mais Jésus seul. Leur relation à Jésus est devenue 

exclusive de toute autre. Jésus est maintenant pour eux l’Unique à l’égal de l’Unique, Dieu 

lui-même. Toute parole devient alors impossible. Ils redescendent avec lui en silence sans rien 

pouvoir dire de ce qu’ils ont vécu. 

 

Frère Eric-Marie du Bon Berger Crucifié, la Transfiguration exprime ce que tu 

t’engages à vivre en faisant vœu de suivre Jésus au Carmel : contempler en lui seul la Bonté 

de Dieu. Les disciples, accablés par le sommeil, ont fait l’expérience de l’exigence que cela 

représente. Se détacher du monde extérieur et de soi-même pour être tout à Dieu requiert 

d’y engager tout son cœur, toute son âme, toute sa force et tout son esprit. (cf. Lc 10,27) Il ne 

faut rien moins que cela pour se rendre présent à la présence de l’Unique. Parfois, le Seigneur 

fait le travail lui-même. Ici, les disciples reçoivent la grâce de voir Jésus en gloire converser 

avec Moïse et Elie. Puis la Nuée efface toute vision et donne d’entendre la voix du Père. C’est 

une révélation, « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi ! », mais c’est aussi un ordre, 

« Ecoutez-le ! » Alors, les disciples voient Jésus seul, non plus dans sa gloire, mais dans son 

humilité, lui l’unique Parole de Dieu. Le Père leur a communiqué l’Esprit Saint pour leur faire 

connaître son Fils. Il leur ordonne de se mettre à son écoute à l’ombre de ce même Esprit. 

 

Frère Eric-Marie, l’expérience que tu as faite de la bonté divine t’a donné de la 

reconnaître en Jésus seul. Elle t’engage à le suivre au Carmel sur son chemin d’humilité. 

Vivre dans l’humilité vraie, c’est fondamentalement croire en la Bonté de Dieu ; c’est 

avoir la certitude d’être infiniment aimé d’un amour parfaitement gratuit. Cette humble 

certitude de l’amour est l’unique réalité capable d’illuminer ta vie. Qu’elle t’engendre jour 

après jour à la vie divine grâce à la Parole méditée et vécue. C’est un chemin de filiation, qui 

conduit à recevoir la vie comme un don, celui que Dieu nous fait en son Fils. Ne cesse donc 

jamais de méditer cette unique Parole afin qu’elle vive en toi plus que toi-même ! Par le 

vœu d’obéissance, tu t’engages à la mettre en pratique grâce aux médiations de la vie 

religieuse. 

 

Frère Eric-Marie du Bon Berger Crucifié, la certitude de l’amour se partage avec 

d’autres qui ont entendu eux aussi la voix du Bon Berger. Sur la montagne sainte, Jésus avait 

pris avec lui Pierre et Jean et Jacques. La vie fraternelle est constitutive de la vie religieuse 

comme expression de l’appel du Christ, qui rassemble autour de lui ses disciples. 

L’accomplissement de l’être filial, c’est la communion fraternelle entre ceux qui se 

reconnaissent enfants d’un même Père. Notre Mère Sainte Thérèse nous a magistralement 

enseigné comment Jésus nous apprenait à dire à Dieu en vérité « notre Père », mais aussi 

comment cette prière nous constituait frères les uns des autres. Sans doute est-ce là le grand 

défi, tant est fort en nous le désir d’être fils unique. La certitude d’être aimé de manière 
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singulière ne doit pas nous centrer sur nous-même. Le vœu de pauvreté nous aide à renoncer 

à cette tentation de l’individualisme, car le partage des biens exige de vivre dans la 

dépendance des Frères. Nos existences et nos personnes sont ainsi solidaires avec leurs 

richesses et leurs pauvretés. C’est un appel à regarder le frère comme un don de Dieu jusque 

dans ses limites et à se réjouir de ce qu’il est sans esprit de rivalité ou de jalousie. 

 

Frère Eric-Marie du Bon Berger Crucifié, le Crucifié a donné sa vie, non pas 

seulement pour rassembler autour de lui quelques disciples, mais pour conduire l’ensemble de 

l’humanité sauvée à la maison du Père. Avec Moïse et Elie apparus dans la gloire, Jésus 

s’entretient de sa Passion prochaine. Sa gloire est inséparable du mystère de sa croix, car la 

gloire de Jésus, c’est sa vie donnée pour que « les hommes aient la vie et la vie en 

abondance » (Jn 10,10). La Croix est ainsi la source du salut et donc aussi le fondement de la 

mission de l’Eglise : « Si le grain ne meurt, il reste seul, mais s’il meurt, il donne beaucoup de 

fruits. » (Jn 12,24) La fécondité de la mission repose sur notre fidélité à vivre la prière et 

le renoncement à soi dans la vie fraternelle. La première dimension de notre mission est en 

effet celle de la prière proprement dite. Elle consiste à offrir ce monde à Dieu en Jésus le 

sauveur. La prière nous permet aussi de vivre aussi l’amour fraternel comme un chemin 

d’oubli de soi au sein même des incompréhensions qui marquent les relations humaines. Cette 

communion fraternelle est missionnaire en elle-même, car toute communauté religieuse est un 

don de Dieu, un signe du Royaume à venir. Alors nous pouvons porter ensemble la troisième 

dimension de notre mission : aider les femmes et les hommes de notre temps à découvrir la 

proximité de Dieu et à le rencontrer dans leur cœur. Tu fais vœu pour cela de chasteté 

dans le célibat, afin que l’amour exclusif de Jésus soit la source en toi de cette charité 

apostolique. Quel plus beau fruit de l’amour en effet que d’aider chacun à découvrir combien 

il est infiniment aimé ! 

 

Peut-on suivre Jésus jusqu’au bout ? Une femme l’a fait, elle qui s’est tenue debout au 

pied de la Croix, toute éveillée en sa foi. Jésus nous demande de la prendre chez nous comme 

notre Mère. La première, elle a reçu l’Esprit pour entendre la Parole de Dieu. La première, elle 

s’est mise à l’écoute de Jésus seul, gardant toutes ces choses en son cœur. La première, elle a 

été l’humble servante de la volonté du Père. Elle est ainsi le modèle de notre foi et de notre 

mission : garder Jésus en notre cœur pour vivre en son Esprit d’amour une disponibilité 

inconditionnelle à la volonté du Père. Frère Eric-Marie du Bon Berger Crucifié, que Notre-

Dame du Mont Carmel te donne de le vivre jusqu’au bout ! 
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